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27en5Rr LnL DU, CUL 7 I .U . QuC Frmibro insertion . 10 centins par ligne
LJabonnemi:nc vaut dlater du lar do ohno D-esième insertion, o...3 entins par lign2e

o·commono avo -10 er numéro do 2Por nnonoce à long terme, conditions li1.
Pann6e. On ne a'abonna paa moine que pour e ralca.
un an.,L'aiu k emntiCon doit Otro donn6 Ou: qui désirent, s'adresser tout particul-

par~~~~~e (jrl an Buea d iccs'nGU ssnb?
ar r, .-au'Bureau du c iU rsom roinnt r.u: caltivatours pour la vente de terres

avant lo'.piration do l'ann6e d'abonnomont, et instrumonts d'agriculture, etc., etc., trouvoront
les arrérages alors ds-ront avoir été payds ; ni a_'ntagonn d'annoncor dans ce journal.
non, l'abonnement rera co.só continuer. mal-
gró memoc le refas de La Gozrme au Bureau de M. J. B. Rolland & File, lbraires à Montréal
Poste. Tout ce qui con la rdaction n_ 4 J.-A. Langlais, librairo à St-Roch de Qudbee
l'adinistration de c journal doit ètre adrsé ont bien voulu se charger de l'agence de la
à Fnu.L H. P.o±, R. dactur-Frprlidfro. .- "Gazette des Campagnes.

Si la guerre ezt la dernière raison des peuples Pagricolturo doit en ôtre la première. AON en
- i.,. ." $1 rat an .' Emparons Dou du sol, ci nouES vouons onservor.notro onuht6.

1ernc· de l &mro: Mambras du Comit4 d'agricultrre et de
colonisation pend:mnt la présente &Es-iou de l'A imblea L. C g tlc et ( colOntsattan pendant la pr
gielative dc Quebre.-La c oisotion, 'ogriculturo et 1:: .-nte Session de 'AsseLble Legislatite de Québec.-
lAchelies aiî:.s la Gaspceie et la.13aie-des-Clilcum. Voici les noms des d-.1putés qui forment partie d' ce

causecrie ..:gr-icolo : T raitement de's fa:uilers (Suits). comiti:
Buj t l divers: lihabitation dies animaux; Les 6tabies et ici Honorables MK Beaubien. Joly, Lynch, Marchand;sur la t·ernie-naa du Collège de Ste-Atne.-.Maturitó des M31. Audet, Brchand, Bergevin Bernard, Barnat.terres.-Ce qu'est 1'hî,nus.
c7eoses et a Wures: Régl à observer pour la bonuo tenue d'uznoJ&h z, Cameron, Caron, Cala'innt, Demers, Desehnce,

ferme; nul. douta que si ousi les obscivions scrupulaute- D.orais, Duhumel, Faucher de Saint Manrice, Frégeau
nmer, nous on retirerlons les plus grands :Lantags au point G. boury, Gagnon, Luvallée, M:n"tel, Nantel, Paradis,du rendement des pioduits et do l'écon:m du temos. Pird

Recettea: Prt,:iiptions pbarmaceutiques pour les cevan:oupnro, chrd, Robidnux, Sawyer,
Onguent digestif pour lei pluies prinaie.-Onguent pour Sb Hilaire, Spencer, Thorton, Trudel et Watts.
la gaîle.-Ddco::tiono graino de lin. Tc!s sont les noms des députés qui, à l'Assemblée

Légialativo de Québec, repré-entent les intérêts do
esmrn e dit Ccrce agrcole de St-A4gapitdu Beauricag3 en plus do 151,000 cnutivateure disséminés dans toutes

visite à Sto Anw de la 1'ocatic.-La semaino prochaine nous lcs pttrties de la Province do Qutébec. Il ne faut doe
donnerons Io détail de cette visite qui est un nouveau me-yon pas î'étonner, que do tous les comités de notro dépu-
de rstimuler l a òlo des cultivateurs au point do vue des amnli- tation à l'esemblée Législativo, c'est l plus nom.
orations agrciclea. breur, comma c'est celui qui-représenio les intérêta

. .. ....... . Edo premire impjoîtance pour l'avenir prospèra do
SVENTE', AU BUEAU DE LA " GAZETTE DES CA31. de notro pays. Nous devots donc espérer que ses

- .déibérations no pourront qu'âtre do plus en plus
avanageues àla cas gioe

I L'élovage du cheval; " des sols à lui donner.-Prix, 20
os. - .. La colonisation et lagriculture da;ns la Gasphi!*c eh

Lesveillccanadiennes," traitédmontaire d'agriculture, la .Baie-des-Chalers.-Suito du travail d M. L, Z.
epprouvé par la Sociét6 d'ngriculturu du la-Ca.nata, par Fr Joncas, empruntô au Canadien.

Peti trait6 sur lit culture du tabao," par La N. Ga'uvreau, VI
der, N. P., membre du Conseil d'ngriculture de la province du
Qnubec, 12e &dition. -Prix, 10 ets. Grando Rivière, 12 mars 1..

Le moutou, ' traitó pratique sur l'l6vnge dos moutons on SI-Joseph du Cap Dscapoir.-A mi.chenin entre la Grando
Canada, par Eugènc Casgraiu, écr., arpenteur, munimbre du Rivière et Porcd, a neuf milles à l'Onet'de cette dernière loca-

lConseit d'agridnlture de la province tQadbec.-Pri, 15 c*.s. litó, nous rouconerous " l'Anse du Cap. Cette paroiese as die
"Lettres br la vio rurale," tsar M. Victor de Tracy.-lrix, tinguo par la prnpret et l'élógance de ses habitations. Pla e

.60 e de poIche impoi tante, l'agriculto y fait:aussi dt a plogrès ru
Le vétérinaire pratique " traitant des soins à donner aux pidles. Sa popltjularf,ir> qui en 1860 n'était que de 690, viDVlt at

chovau, aux bauls, aux moutons, au% cochous et à tous les teint'le chiffre do 15: Aice. -Elle posbsdu deur uiolilns à fa.
-ntuanuxlu ba:.-u-cour, par E. Hlocquart.-Prix 60 et. . rine et est- le siégo d'nu ociété d'agrieulture tirs un vogue.

.ultr-etiu 61émeutairo sur la condnite des arbrea frai- Ses principales waisous du commerce sont celloi dles les..ieura
et rs" grelro, tuille, reitauration des aitres. mal tallés ou Rubin, Baker, Ahern, etc. Nos dorivains n se. ibleut Pu ac.

Vpuisés par la vieillease; clture, récolte et conservation des corder sur le nom à donner au promontoire q ni forme un dea
nt par A. Dudreuil.-Prio 0 i. cadsilde"1'Anao." Plusieur prtendat quil lan dire y.Co
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ds Esp un aussi grand nnmbre, parmii..lesqnes je dis- . Environ une semaine après que le chefces Ristigouches
tinigne l'historien Fer]uîand et Monsîeigneuîr Plcrsis, tiennent eut bâti sa cabane an Cap Désespoir, éclta l'horrible teinpcte
pour Cap Désespoir. Je sais porté à doune-r raison aux derniers, qui valut son nom au fanc des Orphelins. " Quand la unit

J'ai.en deux otu trois circout-tances, senti l'effroi s'emparer vint ajouter Pharreur do ses profondes tónèbres an mngis~o-
do moi, lorsqu'il mn'e falln'Imoul sur une fie embarcation, t~uent de la tempête, le sauvage crut olitendro des cris. Il sort.
paseor ) travers les étcrnels briceantq si sigisaleatt.ces dlange- Tet?î affreux, la morse bra avec fure. A lalneurd'un6dlair
renx parages. Je 1.ais :m.si que poenlalit di l'oignes anné les il voit un visseau jeté contre le Dap et s'y brisant. Il court à
récifs qui bordent et enoîrenten promontoir> tt 'ait le déscs- avertir le chef qui s'élance à la clime du Cap ponlr essayerde'
poir dles marins et des prbeurs surpuis an laîrge nar i.tepôto. .porier secours à ceux qui te noient pour sauver quelqpe vie si
Aujonrllniencore, qi:ugne lu Gaîuvî'î'îuernement y .ait fait élever J.l» chose est possible.
un fort mngnifique, e-o Cap (st lo can1tîhemîar de tous nos inivmq " Le débris de vaisseau étaient épars do tous côtés; l'6qui-

gateurs. On2 potrruit d~ 'iron intenant ac eo phaire dout jo 'nge se ntyait en poussant dles cris lamentables et demandant
viens do psarlcr - nt 1espoir ds m::Itresde navircs oit ce qn'il leur en. vint' de EcCohurs i Dien et aux hommes.
permet r'vit.er l.s deui;s qui enevirnnent l Cap sur lequel " Pandant que lo chefstuodfaitet impuissant regarct;cette
le phare est onstritil. nmita lu Ca lul-:mam n'en festera pa ;cane le déscsîFoi)r, sou compagnon se gais derrière lui et la

d pont-su dans l'abi'ne qui lengloutit.
nioins leur taontiniîuel dteem n' Apr-.I n'être assur6 qu'il avait, iaitment péri, le trnître

Cet endroit est. d'aillenra d<uvenir cèbro par plus d'un ien- nccourt à la cabaiuo de son chef et sininmlatt In tns profond.
frige. Qui n'tg eîtnduatariler, gJsi nat' pas h1t l.. récit 'lec cle.pnir: a Le chef a été emportó par la mer, " dit-il ,l et sa

euxs _nantifrnigi, cron m . om& li:nt rnfraqe anglaitcarav dtrnièro parolo a été prenîda soin de ma feinme.."sci, snavant la tradlition.s, 17nne t11. arnerd et
catastrophe t cosrv6 vivneo îrmi les habitnta dn lieu -Ah! trattre, 'éceri-t-elle, c'est t qti ns in6e, et aprýis
et-dOs environs. Lts ei is de d/-,poir iccél eant ceî t It nroit la vie, ta.vem: encaru avair na funtîn.
terrile par les p Ene at. i 'PquIpa;e t!. g-,, ie d-i se bri-1 ' EU., 'lface, arrive sur le bard du Ca p et d.s on de,3-
sait et s'englontissait :in pied du Cap ont stlaii nous: lui faire >por ctte dr.ns h nier un pronoitnant s iaotn cs ma luri.
dout-r le nomu de Ùap de'spoir. • '' Pa.près les nutres satnvages arriv.rena . s re4bercha de

leur chetf. Lu tral.ro , pint la, donlnaaar. lur :mm alt:lu 'e t la teun-Parfois, rapport.e ta clroniqe d ces tqps, > pècheur pêtae es ,e nage, imtetr dit ar onlt enno vem'. r iaelqn'uuqui s'est nrté ptùs ldu nf:,·.: la - :'y <. ne: scene lo chef avait ,t emîpauté par "nt Vî.ace et q:e eia ftmme, pmerve!bouses, tme 41:ngo vi.z-cî tv e n . : a"eîx. .L d p ni<ht l:med d:is Jo même :aite.

eaux sont <um jes colnmlia 1.unc. g::wIte -t ' t e: itu. p::ement " î2istoire di t.r:itrn n'avait trouvé q'ne dmi eroyv'co
calmun. Tout:1 coup la. rer se éon'ièt e't agan : hi-gt ; les n t-cennt-t. Arrivéa à iPatieonch ilsi .eehrmt g-Ï
vnags. do drlssnta îc e ds coh i .s n v -t, n j de in trc. rniers ièr:n et .. surent g
brisent ill nes etrie 0s .nutr.s. 8:mut, an.d- :: d W CC lien:mygo daait Lnd on chif. Mogré:s ttaios on lat-masses tourineade, :pparalit h- rale:m, tInia :chr nu poteau du silupplice et oncommen rorciltet•.voiles dehors e-t luttant. ao:!tr, lh r:te Ci-t e.nen boa ulott Croyan sauver rt' via il avoua tout.. Au.slid ou l - crible de -'
Mantes. Aussi rapid e que liirodelvde' mr, tnm tll. il '5 èches et il ei-e.

tonchea ia pc-due les e:atnx. Sur la' dînstctt-, sur le i:llaîrd. <nnu.
les haubana, partont so d e.axn d:' ligro s nnî:dues dlont lu Granch-Ririòrc.-Rfsideco do monsicar ln vienira Forain, re-
costunmenutique ut miitair m t à de oblats d'leu aîtra présuitîit iunéclaz de Monseignor dr R oa l d:ms cetto
siècle. Le pied pt)sé sur Jo be4:upr6 et pr:t 'ancer snr lu partie de sou vasto diccere, la Grand Rvièr est, mi je puis
rivage, un homme qui vorte lesi ii:as d'ut onleiersupcrieur mte permettra cetto express'.iont, la eliefliei t.irituil dii cont
,e tiAnt dans l'attitude dii com:neiet. Dl o !i. min droite, do Gaspé. Sai co-u,.tte-église, le mieux fiaim de tontes celles-du
il désigiu nt pilote lu combre e:,: qi grand.t. dlt cututó, i a peut-être -aân ce titre,
sur son bras gauche .'appaie ue fóriE e drape de onîgs oilen Cette pirse est la sis popnleuse u District. On y

coiamnte 2OO Ames, Agréablement itnoéo à. l'Iembonchuro d'une'o
Lo ciel est Doi, 1 vent. l.r les crags, la ir.cr ri.iZir qui li a donnd son nota, p'sséant de iceli places e

grande, le vaisseai vol t ti:r n f r;uil. ncorte q.ielqu.'a se, bn-its Ct îin elimt très r.alultre, ello a tontes les q ilalltés re
coudes et il Vit sIiro'r santr. ltî rlar. D-ri i'r M lui une. q n:ss poir en fairo nue enos meipenrer.paee d'cau.
vagur, n.o viau :ator fl teti-, -0 lève, e'tnrerandit et . Ce qui en éloigne ls voyaîgeîira ct- le ti litel 'e. la difd,
porto veu le Cap Dó.stpoir. Dl' ei ibrmti , nt ilien d- cntt Il( y iamiver. Ici coîtrîte d alhlnraui'p not la raste lu
quela oin disl ingue ne vî. l.'U rntilsent, etce mlent, couoit6, à iex.:eption du Batsiin le G.îtsp, il fiît descendre di

-nits di la .i-ta itt ru>: .e: a <la tunnerr. bateau à vapeur jianqt'.e terre dan'. un chatldtil, c-I qni n'est
i Là vision s'est.évnnonb 1e si 1ei1 e :. mort net îendu l's totinrs a gré:able. Esp6rori q'a n- re tout nout nurous

atir cs'iiu ; l0 vIra<î. lo.', î'c1uingie.t c.anti, I aci "' des quais, non-seniloment nn liiy dlli:1-rquer mesi -tuis led
.»ldat., Phin:aine ait get n i... fannt nux ia;.s ies ur luirtes, ui:ss Jeur les hbet-oins dle nt r t c nmres qui ronífoe

blatnes nt: duisimat : l rl- I ha: a manie niær enIe et de cet dt-it de choses, gnui preodrit un niiuel.:sur et ugmcn'
tinCed n to: le-t flîîli î · :a ai u " jît,~ <'i 'e r ci n l ti i t rni i r ,è sem-i blenut.it, ri le Ginvern'i'n t d:iclain- do dé

Cap D&e.'oir. L% pêch-ur e-t,ó td a ictdes-s varangues lietser quelques milliers du piastres pour d.-s am(.liorltions
e-rmuoulnes dl aaifa <alai. pntbiqnes dans la Gaspésie.

La Gra:de Rivière offra de unrubrue a a-tage; aux colona
Les.Wgnde su cef.oes ro:ontf r in me:qunt asqui vouidraient s'y établir, car elle po3dId>slles eo L:unettsEu voi ci uno que je los a i'eI oblt-ait;e anWu un aninri m cheur de terce, lun sol fertile et de gr'anies fciité pour lau tuo ;Iercé : - elle est An autre une des stat-ions dlu î-c.-h les plus prSolrietios

"é Les sauvages iVnilett aclors deux ér:'Miseeniita caisidé- din comté. Messieurs Robin y tieient -n:1tablssment qui
rableF. l'un à Ristigonch', l'ait ni litassi lo Gaispó. Ces dneuxie du 'emploi N trois cents hommes; rlu:iuum autres né-
deux bourgades so renc:on trrent '. le lat ch:ts -t syunt gociaits y font aussi le commerce do la mtcruu.

i181 le crluiet de la pt<i. lt-s Gpg.,t-i.ns firett une desci- L'ngriculture miex comuise t pratiquio sur nue p!us
tion enchanteresse de leur payi et invi1euit les 1:fiHgouchce à granie échelle foirait en peu d'anntc3 dos cette- paro.Mse déjentir s'y 6tiblir, disanutt qun-il faplait en luis beau pour y ilorissiatite, ni entre imporf anter puospèra; naleurcu.emen

vivre. ..- la mnujoutr partie de ses habitants fout dt la . pche leur ac-n.
" La prittemps euivat. la che es Ristigotces partit nvec pation première, tutnue uiiniqtte. lcytlis quelqnîei anides cepeu-

inlttieurs canots et vitît i. Gaspcia. Dl. qnil yent tout exam i, dant, graco nn chaigemnieut jililcieux apporté au systèm da -
il dit aux sicus: Calar::dns l lait aunes bon vivro c-ht-z nots, trne, d'avance et crédit, jadis en pleine viguetur, les choses se 
-lions-nou en, ut ils partiront. sont atinliorées; Pone compte uaintenlart, pour vivre, un peu
-Arrivés ait Cal appelé depuis Désem-poir, iln y caipèreut et moiti sur le maîrchnul et lilns sur sat travail ; comine consó

oclef leur lit: cotetiner .:. listig ne et ditts tant do lunes iînoer l'..griculture est plus on hotneur er. Il n progrès EouS
.- ros viendrez n-lvait ol.nioi; il u- convient pa qu'ou ce rapport depnis quelquu temps; il eAt indéniable copendant
chef retourno chtz.lni lus mvails vide. ine l'on pourrait faire teenro utnleun.
Toue s'ntbarquèret, excepL lin qi offrit at chef do rester • Espérons que les jeunes g.eus de l'endroit vont si ettrecon'

iveai d. Le tra tre avit un emcan-iîi crunlainel qu'il cou vait dans rigeuiaement à l'eu vre et coloniseur ces terrais qui ne dcmuarlenb.
on cœur. Il se fait unu cubano s6pardo plus près do la olme < 'un pou de travail pour piroduuirei dtes noissons aboudanted.

du Cap .la n'ont d'ailleurs qu'à secouder Io* généreux ets de leur
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cIuecré le. Revd .O."o
gigJ.O.Nomandin qui se d,o o .cet O A U E R IE A G t0 0

oavre si.patriotique do la colonisation.

le;, "ditl'abb Ferland," règne, peudantP'fltó nneoisance TRAITMNT DES U[as (Suite)
qu'on ne rencontre pas dans nos plus riches paroisesc du dis-
trict de Quéýbeà ...... Néanmoinis les choses chan etdrn
Pniver cheznceux qui ont mangné de próvoyauco et 'écnoiru Lorsque la fosse à pir n so trouto sous lo tas de f-
ces derniers se virent souvent à la gène pour avoir imité la.ci. mier, il faut en recouvrir la nrtie supérieure par une
gale an lieu do lafourini." grille on bois très solidu formée, do nindriers qui

doivent êtro a.,e esaes joni laisser pénétro epJe constate avec bouheur. qu'à la Grande-Rivière, ainsi quo nl.
ans toutu la Gaspsie, d'ailleurs, le nombre des imurovovants rin, mais assez rapproces pour orapecher la paille de.

a a.grimdement diuinuó. Unl otriEte exp6rience des effets du dé- pénétrer dans la fops.
- fant-d'économic, expérience souvent repouvelée, afini par cor- .our diriger consvena'loment la fermentation d

riger le plus graud nombre, et l'on no voit plis aujourd'hu on doit l'arroser de temps à autre
commo autrefois, les gens, a peine la pache terminée, assi6ger
les bureaux des marchands afin d'y·obtenir des avances. c'est la me:loure man ere de prévenir le blanc, espèce

domosisuequi atteint los fumniers laissés à*O.ux.Oh!-pournuoi les Gasp6siens n'ont-ils pa. commencó plus t dt
A pratiquer I'écouomtio? Notre district serait, sans con tredit, le
plus riche do toute la Province de Québec. Dd tous les liquides omp!oy s ponr opérer cet arro-

La nopulation dola Grande-Rivière a déenpl6 depuis 1861. saire le meilleur est sans ontredit le purin. L'usage
o parle d'y b tir un nouveanu temple on remplacement de l'6- d une pompo est Io meilleur moyen de sou tirer du la.
glie actuolle qui dans les grandes fêes ne pnt contouir ton3 fosse ce purin, afin do do le rejeter sur lo tas de fa-
le ßdèles qui s'yprosuent. Son premier missionnaire résidant miler qualid celui ci devient trop soc.-fat le Réva Messire Jos Edouard Martineau qui vint ici en On a remarqué ue le famier ainsi arrosé pendant1851. Ce digne ;.etro avait aussi alors la desserte des Mussions .ert r a.

de Pabos et de NeWPort devenues aujourd'hui deux belles pa- sa formentation pose prs do deuz-.fois autant que ce
roisEs. Lo enr6 actacl est le R6vd M. J. Normandin. lui qui a fermentê on liberté.

Ue autre dispnosition qu'il est important de no pasLe souvenir du premier missionnaire de la Grande-Rivière ,
tient nue large place dans le cour de tous ·ceux qui l'ont con- nègliger,. c'est d'amener dlann la fosse A purin les
;in. Un monument 6hw6 à sa mémoire et que Vous remarquez urines des étabies. les eaux de lvnages et tous los. i-
en entrant dans l'tgiise, vous dit qu'il est mort> accidentelle- quides ayant des aualitée fertilisan tes, car plus on

nt en 1552 aura-de ce pricoux liquide à disposer en faveur du

Le 11 jnun 1852, le veut sonfflait avec rage, les vagues en fu- tas de fumici, plus J richesso du famier se fera sen-
rie se piécipitant, venaient se briser sur les bancs' de sable tir.
qui oblrueur l'.'utrio de la Gra'le-éivière. 'dpouvante était On peut aussi employer- ces liuides fertilisants àdans tous le coeurs. Pluîsieurs pôcheurs surptis au largo par la ..
tenpôte, n'avaieut pais nucore pn atteindre le port..- Ils sont l'arrosement des prairis q.i dor-endront d'une ri-
là, à quelqns encablures (la la côte, dirigeanut de frôles embar- chesse oxtraordinairo par une abondante production
cations et. blottés par l'lment. enuc. eourroux-qui à chaque de foin.
instant ruen:act de lus engloutir. Du rivage les épouses et les La litiro. nelque a'.ondantoqu'ello soit, ne pet
mlère 6plordes tendent les bras à leurs ualbeureuix époux, a
_e1is enfts chris, qui n'osent apprchercraigoant ue muort jamais axbsoroc: la totnlito des urines. surtout à l'é-
qui ecertain; cependant il faut se décider, soit à poqce où l'on don ne des r.cines et des fourrages verts

drir en vpo du port o, e:ssayer d'y chercher un refuge en pas-. au båtail.; et ci l'on no cond ýis-i t pas les urines dans
:ntuau milieu do es amcux brisants'. la fosse à purin, on faiiE uno perte considérable.
Toute la poplzitron, rlnnie sur ln grève, estdat:s l'attent 1Lo ta- de 1'a mier doit être coustruit avec beaucoup

d'unue e'a:aarr-h. Les eri et les tangtots redoub:eut .u mo' de régnlaritn. Le;s fumior ne doivcnt pas être jetésmeut oit Je ombarcaions so próparenît à franchir 1a b:'rre ; on . . e, S
détocrno la tête pour noî pas vcir somubrer les bat-aux qui -a- ipeo mèlo, comme o le u, g ment; il fa'ut,
vacent àla c:c des ots'et port6s la la cre.te de vmue.i au co.itrairc, les rparndro. los diviser et los étondro
écum:cen..------ .ai le ministre de Dieu ct là. Il ge-: utanl u pos.i blo. Un dt inégal occasionne dos
nolouMe su:Ir tgf il !òve nu ciel ces twinl- ;ppniiuteI, il e .ide t¯ av suite b. roihiÀ:1:ro du fut mior.
' b ofru cirumne vi au... et ses paroissieua o:nt :muvés. i -.

.. . ·. . : l es ace::1- quec lo fmersoit tarsé fortement
j 1  

-Alonsl'dx~-auvmen~t d) i iroiê suer.tce à î: doinleur et ans. 1 -, . f rt
larmes, 'jn semb;:o, ou xe jettadans los Us les uns ds, et rx :Ha'eiomrit afin a'ompócbor une formentitjon

antres et tous los dauger on. oubliée. 'oi, rupide pe:t prejumca1 lb a la quilité du
L'hoîu.ren'. past:mr coatem;Ile cO tableau d'en bonheur que

sou dvoura:-ui, sa foi et la forvenr de ses prières out lrocuró Les bords d t fumier aumoen de
.à son peude. Toxs ne rendet l'église pour remercier Dieu de fatniers paîilcux on retou ruan t la paille avec la
rinsigiie faveur qu-i vient de leur accorder; mais dans lo tra fourche et la repliant su' elle-même on dedans ; ce
jet dui rivano5 :au t2uxple le Révérend Messiro Martinoanl tombe < ui forie à ietriour un boarrolet llus épais ue lefrapp6 de iuort, é.o-asó sous un a:nas de bois que le veut ren- l .). .a. .
verse an noment mume oh il passait. Fersonno n'est bloss à milieu du tus. eLo u dispo!tron est av'antago se-pour
'ses côt6s...... Dieu a e.sauc ijes prlères de son iuistro: il élever lo côté dfi ta; bion perpedicultiretent, om-
épargu:e la vie de ses pr.roissieuset il prend la sienne. pécher l'introdtion de 'uir, afin d'obtenir un con-

Pa. s, iN '.Port.-A peiue connaissait-on ces deux endroits, tour net et oxempt 'o litiòre littanto. C'est lo fumier
a y. 0, ans. Ajourd'hui une population .de 2300 Amles et do bêtes à corns que l'onu doit préférer pour former

forment deux des plus belles paroisses dut comté. Lagriculture le bord du tus, parce que ce fumier est plus souple et
aide du produit de la pêche qui y est très productive fait, de est moins sujet à prendre lo blanc par son contact à
rapidoa progrès, et daus un are£ir prichain elles ponront riva- l'air
liser avantageusement avec les vieilles paroisses de notre Dis-
trict Le fumier do cour doit être ramassé tous les mois >

~Ço-Pot et a drniropariss d coté o asp, nnsC'est un ocompost boueux 'plus ou moins absorbant et
,î ouW0o ici'outrée de cetteBaieeohJacques.Cartiersooflrait plus ou moins riche. On doit l'étendre on couo e u-
tant do la chalenr.-L. Z. J.- forme 'sur le tas commun. On peut aussi y répandre

X,*-~;~

W. ,



do la même.manière la fiento do volailles et les' autres des couches; parce que la plus aqueuse, comme la plu "
excrémentà qui sont produits sur la ferme. lignenie, contient des principes fertilisants, et que si

Lorsque le tas est parvenu à la·hauteur voulue, elle ne produit pas Fon cifet.cit année, l le pro
cst-à-dire do sept à huit pio:ie, .o nouveau fumier Liira l'année prochaine: c'est cette. convicton 'qui

sert à mettre tout le tas do niveau. nous détermind à conseiller do couper- et de porter
Dans Io commcîenement de la confection du tas do sur le fumier toutes les grandes plantes quo les bos.

fumior, on peut monter dessus avec les voitures; mais tiaux refusent do manger, plantes si abondantes dans
lorsque le tas est un pou élevé, la chose n'est plus pra- certuins cartons de bois et do marais, que nous avons
ýicable et il faut alors élever los parois du tas avec la déjt eu occasion do signaler commo propres à cet,
fourche. . . usage.

La fosse à purin doit aussi attirer l'attention du . Les plantes dans la composition desquelles entrent
cultivateur. Le liqnido précieux que cette fosse est des principes analogues à ceux dos animaux, favori-
destinée à recevoir doit être conservé avec soin, sans sent. 'ommo la chair do ces derniers, la décomposi.
déperdition, et pour cola il faut faire la foàso assez tien des fumiers et méritent quelqio préférence dans-
spécieuse. en calculant sur le nombre d'animaux quo ce cas.
l'on gai-de, la durée de leur stabulation, la nourriture On no peut excuser l'insouciance des cultivateurs à
quils reçoivent, la quantité do litière qui leur est cet égard, d'autant plus que bacoupe et le transport.
fournie et la fréquence des arrosages. do ces , plantes peuvent être exdcutés sans frais par

Quelques cultivateurs font autant do tas do fumier les enfants.
qu'il y a de mois dans l'année, afin d'en connaître La tourbe améliora aussi les fumiers lorsqu'on l'in-
J'état do décomposition au moment de l'emploi. jotto troduit dans leur masso en petite proportion.
pratiquo peut être bonne dans certains cas; mais elle Quant aux mélanges minérazu, l'expérience et la
est supoflue dans d'autres. D'ailleurs, i moins qu'on théorie se réunissent pour prouver leur efficacité. Au.

:ne retourne et qu'on .ne mêlo ic tas a plusieurs re- premier rang, est la chaux vive en poudre et on po.
prises, il y aura toujours des parties qui échapperont tito quantité; elle accélère considérablement la dé.
à cette décomposition. comnosition'du fumior et active prodigieusoment .son

Comme les graines sont un excollent engrais' et action.· Il ty a pas de donte qie ces effets ne soient -
qu'il -est toujours dangereux. do les porter sur les dus à la propriété que la chaux a de rendre soluble lo
champs, il faudrait qu'il y eût dans chaque exploita- terreau qui no l'est pas encore; car elle agit plus et
tien rurale un coin de la cour destiné à recevoir les plus promptement sur le fumier consommé.
fumiers qui en contiennent le plus, fumiers sur les. Tout cultivateur pressé dle profiter de ses fumiers,
quels on jetterait les épluchures des graines du jardin, et il y en a peu qui ne ie soient pas, doit done faire
ras balayures des granges et des groniers, les grat- saupoudrer son faImier de chaux éteinte à l'air, chaque
tures de la place ou l'oi donne à manger aux volaiilles, fois qui'il le- fait ch:rgcr da cc:ui qu'on tire de l'écu-
etc. Ce fîmier serait oxelu.ivement répanda sur les rie; de la chaux vive et do l: chaux en trop grande
prés à l'automne, et y remplirait son objet d'une ma- abondanco ou on masse les brûlerait.
n'ère plus durable que du fumier d'écurie. Le plâtre a des effets semblables à ceux do la chaux,

Il est des cultivateurs oui ne veulent pas qu'on mais à un moindre degré lorsqu'on le répand sur la
mette sur le fumier autre choze quo de la pailie,. sous terre avant les semaules,. Il on est do mme des
prétexte que toute autre substanco, ii elle est ani. cendres de bois, do la pierra calcaire réduite on
male, l'infectera; si elle est végétale, nuira à sa fer- poudre, et do la marno.-(A cuü;.rc)
mentation. soit en se décomposant plus promptement,
soit on se décomposant plus lentement, et augmentera -lhabitation des animaux
son frais do transport Fi lile est minérale.

Ces inconvénients sont vrais; mais lour valeur est . La gite destiné à mettre loc animaux domestiquesbien peu de chose quand on considere les avantages à l'abri des vicissitudes de l'atmosî hère, et à fabri-
qu'il y a à effectnpr ces mélanges. quer l'engrais, doit être le premier objet du cuitiva.

L'expérience prouve que les engrais animaux sont teur, car c- gito peut, par sa mauviise construction
los plus puissants de tous, et qu'ils activent les on- devenir la source de leurs maladies. La bétail plongé
grais végétaux, c'est-à-diro le fumier. Toutes les fois un certain temps dans un air méphitique est exposé
qu'on jattera sur le fumier les animaux morts ou leurs à perir sans au-:cune' cause de mort prochaino ou éloi.
diverses parties, telles que les poils, les cornes, les gnéo. Cet objet, heureusement, fixe l'attention do ceux
ongles, le sang, los os, la fiente des volailleS es cx- qui se livrent à l'élè e du bétail ou Io ceux qui ex.créments humains, etc., on lo rendra meilleur. paoitent ino grando ferme.

Comme les charognes et les excréments peuvent Sans entrer dans aucun détail à cet égard, nous
nuire à la santé et causent un dégàùt difficilo s surmnon nous bornerons à fairo re0mirquer qu'il est surlout né.
ter, il est préférable d'avoir, à quelque distance do la cssairo que la diaposition intérieuro de l'habitation
maison, une fosse dans laquelle ils seront successive- du bét--il soit réglée sur Ic nombre des aimaux qui
ment enfouis ou stratifiés: fosse dont la terre ne sera doivent y loger; qu'elle ait uno grandeur et une élé-
retirée qu'après la décomposition complète do ces ma- vation telles que chaque individu puisse jouir de tout
tières. l'espaceo néessairl à ses mouvemonts, se coucher ai-

Quant au plantes ou parties de plantes, leur plus sèment sa.ns blesser son voisin; qu'il no trouvepas
ou moins prompto décomposition n'est pas un motif trop do d frèrenco de température entre l'air dî, de- 
suffisant de no pas les, employer à la confection du hors et celui du dedans; que les omployésdo laferme

umer> à -moins qu celui ci no soit destiné à former ceux qui ont le soin du bétail, circulent librement et
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spsent donner la nourriture avec aisance à tout lo Quelle est donc la cause de co dédain, de cette né
bétäil ;.'opérer l' nettoyage de l'étable avec écono. gligenco intolérablo-pour l'entretien de l'habitation

-mie et. toute la célérité possible.· des bestiaux, pour la renouvellement- de leur litière -

C' sont ces diâpositions que l'on a -donné à la non- et pour les moyens de purifier l'air quand il eet·vieié ?
voile bâtisse où sont Ids animaux do la ferme du Col- un intérêt mat entendu, la fausse économie, la pa-'
ege do Sto Anne. Etablo -et écurie' offrocittous les rosse, nos préjugés et le plus faux calcul. Plusieurs-

avantages possibles d'une bonno hygiène de la con- cultivateurs sont dans l'opinion ·que les animaux
servation des fumiers et de la grande économie qui peuvcnt vivre impunément dans une atmosphère
peut être faite pour .la tenue d'un nombreux bétail empoisonnée, que leurs organes no sont pas sensible-
et à l'extrême propreté dans lequel il peut être cons ment nffoctés do toutes les émanations putrides, que
tömment- tenu, sans beaucoup de travail de la part la malpropreté ne leur ert préjudiciable sous aucun
de'souvriers do la ferme. rapport, et que pour avoir de puissants engrais il faut

Ceux.qui visitent les animaux do la ferme du Col- que les litières pourrissent sous eux.
]ege de Ste Anne, no peuvent être que surpris de leur Tel est je tableau vrai de la manière d'agir d'un'
état de'bonne santé; ces animaux ie pourraient mon- trop grand nombro de cultivateurs, dé ceux quiý
itrr une meillouro apparence do bonne santé s'ils croient on savoir assez pour n'avoir pas besoin de
S taient au pâturage: co qui lo prouve c'est qu'aucun prendre conseil do qui que ce soit, qui s'obstinent à
de ces animaux n'a paru souffrir do la stabulation et ne pas recevoir do journaux d'agriculture, parce que,
que le vêlage se fait dans des conditions tout à fait di.sent-ils, nous n'avons aucune connaissance pratique
avantageuses; les veaux sont vigoureux et de belle de la culturo et do l'entretien du bétail. N'Tous savons
appar-ece. Le directeur de la Fermù suffit à'poine à que ce que nous disons ici ne les atteindra pus, parce
fournir -aux demundes qui sont faites pour l'achat des qu'ils n'ont pas le courage et l'intelligence de nous
veaux do race Ayrshiro vendus dopuis $12 à 825 à lire. Mais nous faisons appel à nos lecteurs, membres

al'ge do huit jours. Le troupeau comprend 44 vaches des cercles agricoles et dos sociétés d'agriculture,
Ayr.·hires de meilleur choix, outre plusieurs vaches pour nouis remplacer dans la propagande que nous
de raceo Canadienne. faisons en faveur des améliorations agricoles ; et une

Il es't vrai que la consti-uction de cette bâtisseo a été fois que ces obstinés auront ouvert les yeux à la lu-
coûteuse, mais c'est un'e dépeuse à bon escient que mière, nous no serons pas loin do les compter au
tous les cultivateurs devraient. faire, en limitant les nombre de nos lecteurs, alors qu'ils seront convain-
proportions de cette -bttissc au nombre d'animaux eus qu'il' y a beaucoup do choses à apprendre, au

775: qu'ils doivent hiverner. Ils peuvent faire en petit ce point de vue théorique et pratique, pour tirer profit
que la Corporation du Collège a fait en grand, com- de la culture d'une terre et se livrer avantageuse-

pa rativement au nombro d'animaux, qu'ils doivent meut à l'élevage lu bétail.
garder sur leur ferme.

Cet exemple, donné par la Corporation du Collège
de Sto' Anne, aura sans·doute qelques imitateurs, dur

r noins nous l'espérons. NMous avons eu occasion do vi- Ls cultivateurs ayant remarqué que les terres des
J siter l'étable de la forme du Collège, avec quelques couches inférieures, rabonées à la surface, étaient-

cultivateurs des paroisses étrangères, et la plupart se d'abord infertiles, mais qu'un bout d'une ou deux
sont bien Promis do f.îiro des chagemnts dans ce années elles devenaient productisupposésont blproduceS, ils ontrips
genre a leurs étaibles. -· qu'elles avaient besoin do se modifier comme les

Il-faut i'avouei, si dans quelques endroits on a mis les fruits verts: de là l'oxpression, iaturité des terres.
à profit ces exemples et les conseils que nous avons Les curures des rivières, des étangs et des.fossés
donnés en vue do ces porfectionnements pour la de. sont-dans le même cts.
meure des animaux, il y a plus que les quatre-vingt Le argiles

dixèmedo ie étble qi snt éfctueue Lous tousles, les crahs, les sables, qui nec contiennentl zapdixieme dos, et tables qti sont défcues ous tous pas d'humus, doivent être distingués des terres précé-
les raports, et tout dontes, parce qu'ils faut qu'elles en prennent pour

de.l saté ds aunax. ., ,. . devenir véritablement productives.
En effet, l'infection qui règno dans l'intérieur do

iletable est quelquefois si frappante, qu'on y entrant, La théorie do ce fait rcposo sur ce que les terres

Son resosent de la gêne dans la transpiration ; elle pré qui ne contiennent pas d'humus soluble ne peuvent

oènte au dehors l'aspect le plus hideux: les abords en fournir de la nourriture aux plantep, et que cet

sent ob.trués de toutes parts; une litière peu.abon. humus ne devient solublo que par l'ab4orption de

dante, qu'on enlève une fois au plus par semaine et l'oxigène de l'air, ou par l'action dos alcalis, de la

- même moins souvent, en tapisse lo sol. Faut-il s'éton. chaux, etc.
er, si, couchés sur leur fumier et séjournant dans un Ainsi toutes les fois qu'un champ aura été trop

foyer du putréfaction à une températuire très élevée, profondément labouré, aura reçu lo résultat du cran-
les' animaux'restent constamment faibles, languis. semant d'un fossé, c'est-à dire aura éte parfaitement
ants, perpétuellement sur la voie Io lit dégénération, égoutt, etc.; toutes les fois qu'un compost sera of-
et si, sortant de cette espèce d'étuve, passant brusque. fetué, il sera possible d'effectuer l'époque où il de-
n-nt dans un air libre et froid, ils éprouvent un viendra propre à donner des-productions en y appor-.
h'arigemen t subit capable de supprimer sur le champ tant do la chaux on poudre, do la marne, des recoupes

'letranspiration, et d'occasionner dés ·lors tous les de calcaires.
gerres:do maladies qui dérivent de cette suppres- La chaux, ayant la faculté do dissoudre Phumus,

.,lon? -fait en peu do temps ce que les gaz atmosphériques

;.
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ne font que lentement: aussi est.ello le plus puissant Choses et autres.
des amendements; mais employée sans mesure la
obaux peut rendre infertile la terre auparavant a ResàobserVer pour la onne conauite duneferme.-U pro-
plus chargée d'humus. Ainsi quand on fait usage de priétairo d'une ferme considérable qui lni donnit de graudsSddrevenus, attribue ses suceès à la bonne administrati6n'de'c.-a chaux, il est.nécessair os'ausurer de son efTet lni qui en avait la direction, et qu'il astreignait à mettre en
par des expériences que l'on peut nire sur une bien pratique les règles suivantes, sous peine de destitut.on:
petite échelle afin do ne pas mettre les récoltes en . J'exige que vous mettiez en pratique les instructious
danger. suivantes et que ceux qui sont à votre emploi noient tenus

de les observer.
2. Que ce soit une règle invariable que vous on 'cerx qu

Ce qu'est Phumus. sont sous votre. conduite, à la ferme, .mettiez chaqie chose
sa place.

Comme nous avons fait usage de ce mot dans l'ar- 3o. Quelque chose qne ce soit, si vous vous apercevez que e
tiele précédent, il est à propos de dire ce que nous n'est-pas à sa place, arrêtez aussitôt et prenez la Daine de la
entendons par humus. placer là ot elle doit être.

. 4n. S'il y a quelques travaux qui doivent être faits imàîdiaOn donne cc rom (do même que clui de-terreau) tement, mer-tez-vous aussitôt a l'ouvre, car ce qui est remis au
au .résultat de la décomposition spontanée des ani. lendemain est l'ouvre de la négligence, et le lendemain oun y
iauz et des plantes, résultat si éminem ment propre songe Plus-

A de nouvelles productions végétales, qu'on est fondé so. Lorsque vous commenoez un ouvrage, poursuivez-les-u.
A le regarder comme le principe véritablement actif qu'à ce qu'ilsoitterminé.
de toutes les terres arables (terro do labour). 6. Le besoin de soin cause plus de dommage que le besoin

de connaissances.
Chaque année, il se produit. par la destruction des 7o. Ayez une place pour chaque chose et gardez chaqu

racines, des tiges et des feuilles des plantes, une si chose à sa place.
grande quantité d'humus ou terreau, q u'il semble s. Ne gaspillez rien. Le gaspillage est une porte ouver é
qu'il devrait y en avrir une couche fort épaisse sur l'indigence: c'est le chemin de la pauvretó.
toute l'étendue de la surface do la terre; mais il est, 9o.Ne laissez pi exposés au dehors les outils et esinstru
d'un côté, entrairié par les pluies dans les rivières, et ments à l'usage de la ferme.
de l'autre, il est réabsorbé par les racines des pluntes. 10. Ne serrez pas les outils et les'instruments à moins qu'ils
Ce n'est que dans les vallées et autres lieux creux soient réparés et mis en bon ordre.
qu'on en trove une certaine quantité amoncolée. 11e. Ne serrez pas non plus ces outils et ces instrumentsNous di rév be Cerparce qua les o nces avant que vous les ayez nettoyés.

disos rubsrhé Paes luelesexPrieces 12o. Na prêtez rien*sans ma permission.
modernes ont prouvé quo l'humus se d-issolva.it en 10 epoere asaemsin
toaldens oa rous qe l'chum e d terrtonu 13o. Traitez les chevaux, les vaches et tout le bétail- avectotalité dans .l potuse et la Chaux, et que du terreau tenaresse et avec buaucoup de soin.
pris au hasard, et épué de toutes ses parties slubles 140. Retournez ce que vous aurez emprunté, le plus tôt pos
par des lotions répétées, en acquérait do nouvelles par sible et en bon ordrà.
Sa simple exposition à l'air pendant un temp3 plus ou 150. Ne fumez pas ni à l'intérieur ni autour dos étables et

moins oner.des grauges.-
1onorsque vous ferez usage de lampes on fanaux, nettoyez-

Rarement l'humus est pur, celui mèmo qui résulte les In lautlnjoir.
de la décomposition des fumiers renferme de la chaux 170. Que les voitures et les harnais soient toujours on bonordlre et bien nettoy68.de l'argile et do la silice. Les proportions de son mc- 1. Vous êtes payé pour mettra en pratique les règles quelange avec les diver.és sortes de terro sont innom je viens de vous indiquer et qui doivent âtre conataniment
brables. Pius il y on a duîns un tel champ, et plus il gravées dans votre mémoire, pour que'vous les netiez en pra.-
est fertile. Les terres à seigle ne produisent pas du tique. samedi, le propritaire dola

blé prc q'ele n ovo ilonorrr.Ler onne chaque sed,1prriareelaferme soume~ttait celuiblé, parce qu'elles ne peuv.nt Io nourrir. Leur donne qui en avait la direction aux interrogatoires suivants:t.on une surabond:,nce de famier, y enterre t-on une Mettez-vous en pratique les règlenments qui sont la condi.-
on plusieurs récoltes de sarr-asin'ou les assujeltit-on 1 tion do0 votre engageme t?
un assolement régulier, elles devicnnoit propres à en Avez-vous examiii toutes les clôtures et sont-ellesen bon
produire, comme le prouvent mille et mille faits. état de réparation ?

C'est parco qu'une récolte de blé enlève une grando Avez-vous bien examiné tons les instruments qui demandent
partie de l'humus soluble pour la formationt son A vtre uilés. d a b

Avez-vous donné a-u b5tail l'eau qui lui était nécessaire, degrain quo la récolte qu'on fait porter au même ter- même que la quantité suffisante de sel qu'il convient d'ajouter
rain l'année suivante est, si inféricuro. à sa nourriture 1 .

Les plantes qui ont un petit nombre Io feuilles ou La bétail est-il en bonne santé ou exige-t-des soins extra?
de ptits feills, e ungranci ombr degraies u Tons les outils et instruments aratoires sont-ils a~ leur placede petites fuills, et un gran nombr do graines oeten bon ordr

de gro.sos graines, épuisent bien plus .romuptement
les partios solubles de l'humua d'un chamP que celles levoisiiingedesétablesetdesbn.Uiments Ilsenbon ordre?
qui ont de grandes et abondantes feuilles,%à qui on ne Y-n-t-il des voitures on des harnais qui demandent. être
laisse pas porter de graines. C'est, sur ceos faits, qui nettoyés ou huilés?
prouvent que les feuilles vivent plus des principes de La poulailler a-t-il été nettoyé
l'air, et les fruits des principes de la terre, qu'est Lon
dée la tiéorie des assolemein ts. été casés? les avez-vous fait réparer?

Une propriété do l'humus, qui influe beaucoup sur Etes-vous on retard dans vos travaux et quels sont ceux qi
la germination et la croissance des plantes, c'est qu'il
attire et conserve l'humidité mieux q u'aucuno autre Lascaveuest-ls- n n état de salrté?

Les légumlesst-ils bon n tat de eoiget.dsoins exr'

sôrtl deterre. Les compost ent-ils ea bonne condition et bien bnrre a.
en.

- ..
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. Combie avez-vous obtenu -d'oufs cette semaine et aussi
-combien de livres de beurre 7

nelle t;votre dépense en argent cette semaine, e quclle
aété la recette pour la vente des produits de la ferme..

BECETTES

-Prescriptions pharmaceutiques pour les. chevaux.

(Suite)

Onguent digetifpo~ur lplaieorvdinaire.--Prenezrésiue jaune,
cire d'abeilles et térébenthine, de chaque six onces; faites dis-
oudre à un feu lent, remnant continuellement le tont jesqu'à

ce que l'incorporation suit parfaite.

Ongüentpour lagalo.-Prenez graisse de porc, douze onces;
souffre, quatre onces; ellébore pulvérisé, une once et demie;

êle'z.
Ou étend avec la main cet onguent sur les parties affectées

t.ii ne faut souvent que deux ou trois applications de ce
genre pour emporter le mal.

Décoctionde graine de lin.-Prenez graino de lin, une demi-
livre; f.itps bouillir dans cinq pintce d'eau réduite à quatre,

t paSez à travers un gros drap.
Cette décoction est très utile dans le cas où il s'agit d'adou-

.- dr les intestins du cheval, calmer les irritations.

VENTE PAR LE SHERIF.

AVID BERTRAND, écuyer marchand, contre JEAN SAU-
IDCIER.

Une terre situé au deuxième rang de la paroisse des Trois.
Pistoles, contenant deux arpents de front sur quarante-deux
arpents de profondeur. -

POur être vendue a la porte ne l'églirn de4la paroisse des
Trols-Pistoles, MERCREDI, le VINGT-TROISIEME jour
d'AVRIL prochaim, DrI heures avant-midi.-

F. A. SIROIS,
Shérif.'

-17 ,vril 164.

TERRE A VENBRE DU A LOUR.
NE superbe terre à vendre on à louer, qituée au -premier

Saug de la paroisse de Notre-Dame du Sucré.Cour, comt6
de Rimousld-, de cinq arpenta de front sur quarante-deux ar-
pbnts de perofondeur, avec magnifiques batîsesa dessus cons-
truites.

SConditions tas avantageusen.-S'adresser à .

p J. A. FRASER,
Département de 1'.&griculture, Omwa, Ont.

8 mars 1.884.

* . 7°g .

ETALON A VENDRE.
Ln, ëociété d'ogriculture du comté de Kamouraska, a décidé

de vendre son magnifique étalon qui a remporté le preuier
prix à deux exhibitions provincialca tenues à Montréal.

Pour'ées canditions de la Vente on devra s'adresser > George
Richard Ecr., Présidriýt de la dite koelët6, à St Paschal, ou ùu
sousigns &:la Rivière-Ouelle.

B. M. A BOUCHER,
Secrétair.

-,1hire Onele, 18 mua 1884.
7aru1884.

VENTR PAR LE SHÉRIF.

B. DIONNE, éculer, avocat, vs. OLIVIER OUELLET, oul.
tivateur, de la paroisso do Saint-Eloi:

Une terre située au quatrième de la Seigneurie de PYIsle
Verte, dans la paroisse de Saint-Eloi, contenant six arpents de
front'Sur quarante-deux arpents de profondeur. -

Pour être vendue à la nortn de l'édise de la paroisse de
Satit-Eloi, JEUDI, le VINGT-QUATRIEME jour dAVRIL
prochain, à UNE heure apr juidi.

A. .6ROIS,.
Shérif

17 Avril 1884.

-A E LA MALLE
ES o-uissions adressées an Mairre Général des Postes

eoront reçues à OTTAWA jusqu'à 3IDI, le 2 MAI, pour le
transport des.àtalles de pa Majesté, Sous les conditions d'un
contra, pour un termo du ouatro- années dans -chaque cas,
aller et ret onr, entre l-4 endroite cI-de!emous mentionnés, à paitir
du ler JUILLET procbain:
CACOUNA et la STATION du CHEMIN DE FER, douze fols

par semaine;
CAP ST IGNACE et la STATION du CHEMIN DE FER, doute

fois par Neemino;
GREEN RIVER et ST ANTONIN, six fois par s.maino;
GREEN RIVER et ST MODESTE. six fois Par semaine;
L'ANSE A GILES et la STATION du CHEMIN DE FER, six

fois par semaine,;
L'ISLET et la STATION du CHEMIN DE FER, douze fois par

nemaine.
MONTMA&NY et la STATION du CHEMIN DE FER, douze

tois par semaine;
POINTE SECHE et STE HELENE, trois fois par semnine;
ST ALEXANDRE et la STATION du CHEMIN DE FER,douze fuis par semaine ;
STE ANNE LA POCATIEREet la STATION du CHEMIN DE

FER, deuze fois par tenaiie;
ST CYRILLE etla STATION du CHEMIN DE FER, douze

fiý iar semii ne;
ST FRANCOISIMONTMAGX«Y, et la STATIO'N du CHEMflim

DE FER, six Ioig liar henie: -

ST JEAN PORT JOLI, et la STATIO:i du CHEMIN DE FER
donze fois pi:r semahioe

ST PIERRE MONT.AGNY et la STATION du CHEMIN DE
FER, douze fois par ecasin ;
Deu avis imptinió3 contenant den r.nselgnements plus dé

tillés au sujet des conditions des cont-rata pr-ojetés, seront en
vue aux Bureaux de Poste ci haut mentionnés, ou au Bureau
du sonnigiané, cà l'on pourra, utipsi, se procurer des formules du
seiomiIion.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Postes

Bureau de Inanecteur des Potoa,
Québec, 18 Mars 1884.

3 Avril 184.

FIL BE'~ FER 'ODURm CLUTUREU
120 Tonneaux de vieux grémtent de BAtituent.i, en fil defor-

galvanisé, de ibute granleur, qui peut servir poor olôture.
A vendre à bon marché par

. J. & W. REID,
98 et 100, rue 86 Pa4 Québo,

18 mars 3384.

..-c",

1
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VENTE PAR LE S

AEÂN-RAPTISTE POULIOT, épuier,
XAVIER DUBE, de Saint-Autonira:

1. Une terre situén nu côtó sud-onest du
dans Io canton de Witworth, dans la p
nin, conutenant environ vingt-neuf acres

2. Uno autre terre située en le trois
mille acres, I on la dito paroisse do S!.io
trois arpents de front sur vingt-trois arp
profondeur. l0 tout plus on mois. A char
de payer à William Fraser. écuyer, et aut
constitu6o due sur la dite terre.

Pour être vendues au bureau d'enr6gis
Témiscounta. en la paraban de l'Iele-Vort
QUATRIEME jour dAVRIL prochain,
midi.

17 avril 1884.

B16 ' Erinacta " on " G. Gnose d'onta
productif, à $3.50 le eac de 120 livrce, l
l'utercolonial i St Roch des Auîlntics.

Malgré la nison dasastreur, de 1.3, p
sortes, le blé " Erinauta na donne un ren
Roch. De 420 livres tie semence, M. Anigu
colt6 34 iinnto;; de 240 livres M. Cyri.
Louise. a rcoltd onze charges 'o ch:aire
Castougeny dit que la srme:jce de bix mil
lta " lui ont rendit anu-delà de dix-huit .
•Mer Noir qu'il avait secmî ou pareifle bonu
cheli Lizetto a récolt-6 près do 200 minuoto d

Adressez vos commandes à
DUPUIS &

VIz.z...ct DZs AmLsN), Co

27 mars 1884.

PEPI!ERE DU ViLLAGE DE
1884.

30,000 Plants a vcndre, variétés pro
Canada.-B1 & Patates do s

Catalogues gratis.

poamiers, Pruniere, Poiriers, Corisiers, Vi

Ga-lolliers, Groseillors, Framnboisiers, Ronc

Erablos argentées, Erables Negundo (A G
lo 100.-Penpliers argentée.

Ñaronniers, Ormes, Chones, Arbusies do ja
Sp6cialitée par la malle: " Fraisiers Sha

25 Pommiera, grff'éo cet hiver, assortie,
Erables Nognndo 50 ets à $1 la doz. Ch' i

Se la doz.
i.mbri de poste ac<wptfse, pour montants au

Patates " Blanche d'Amirique," belles,
tives ese de 100 Ibs, SI.

Eohnntillon.do Bló & PatatLe par malle, 5
cb ,vre $10 la p«ire.

¯ dAUGUSTE
Village de Aulnaiesi

IÉRIFORGUES-HHMRfONl.un
contre FRANCOIS- 6G D

chemin Témiscounta,
aroisse do Saint-Anto- oe:-
et demi en runei ficie.
ime ran. des "lSixW
t-Antoniu, contenant Wl
cnts et ri: perches do
ge par P'acquéreur de Pour Chanellee, Eglisea e Salons.
res, la rente annuelle

trement du comté de 5 O P R E i i E P S PRIX
e. JEUDI, le VINGT-
àDIX houres avant- dan difflkentes patits du monde.

F. A. SIROIS,
Sh6rif.

ri-a à barbe est très
ivrable au d6pot de

our le hids de toutes
emonent passable à Si
sto Cast ouguay a rd.
s 'Morneau, de Sie

tie de. bl6. M. J, B
not.s de bl " Erimie.
mino:s de. blé de la
ne culndition. M. Mi..
o e bl6.

Cmt, de PIlet, P.Q

SAUI.NAtES

pres au climat du
eenell.-

gnses.
ce, Fraisiers.
iguère) $3, St0, $1r

rlins, etc., etc. -
rpless " 50 ots doz.

Satisfaction garantie.-Prix plus bas que xA.paoIl nilbon
en gard I la qualité.-Catalozues iliustrós exp6dis ear d

.-desous dune piatre. mnahde.-Prix du ces instruments: de $50 à $100,
bonnes, très produc Une centaine d'instruments toujours on mageiu.

cte chaque.S'adresser à ..

ets chaque.
LE. N. PRATTE "., '

DUPUIS, .. . No.1280, Ruo Kotro-Dame, Mot da1

Comt6 Ilet Q. .D Gescrd dea Or.guc " DOirI ON -


